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Notre11 inonde o venir " et l'actuelle involution
Certes, les Individualistes anar¬chistes ne mettent pas leur espoirdans la société future. Ce sont desêtres d'actualité, ils se rendent comptequ'ils sont un moment de la vie uni¬verselle, et à ce moment ils veulentfaire rendre le maximum de résul¬tats. L'activité individualiste est uneb *sogne, une réalisation essentielle¬ment présente Non pas que les indi¬vidualistes ignorent que le présentest l'héritier du passé, qu'ils ne sachentqu'il est gros de l'avenir. Ils con¬naissent ces lieux communs. Ce n'estpas demain qu'ils veulent que le so--cial ces^e d'empiéter sur l'individuel,de l'envahir, de le comprimer; c'estaujourd'hui, dans leurs circonstances,dans leurs conditions d'existencequ'ils veulent être délivrés de sa dé¬pendance.Cela n'empêche pas que s'ils sontincapables de dessiner en, détail lacarte d'une société à venir, tellequ'elle existerait si leurs aspirationsétaient accomplies, si leurs revendi¬cations étaient acquises; ils sont pour¬tant en situation de se rendre comptedes directives principales qui prési¬deraient à la constitution d'une « hu¬manité future » répondant à leursaspirations. Ils peuvent en concevoirune vue d'ensemble. Ils savent qu'ellene ressemblera en rien au monde ac¬tuel, non parce que certains détailsauront subi une transformation ouune modification plus ou moins radi¬cale, mais parce que la mentalité gé¬nérale, la façon usuelle d'envisagerla vie, la manière courante de conce¬voir les rapports et les accords deshommes entreeux, l'état d'esprit par¬ticulier et universel rendront impos¬sible l'existence de certaines métho¬des, le fonctionnement de certainesinstitutions.Ainsi, les individualistes peuventaffirmer avec certitude que, dans

« l'humanité future », on ne pourraitavoir, on n'aura recours, en aucuncas, à la méthode d'autorité. Voilàun point établi, indiscutable, sur le¬quel on ne saurait revenir. Imaginerun « monde à venir » où les indivi¬dualistes pourraient se mouvoir àl'aise et se figurer qu'on pourrait yrencontrer encore des traces de do¬mination, d'obligation, de coercition
— c'est un non-sens. Les Individua¬listes savent qu'il n'y aura pas deplace dans « l'humanité future » pouruneintervention quelconque de l'Etat,une institution ou d'une adminis¬tration gouvernementale ou sociale
— législative, pénale, disciplinaire —une intervention quelconque dansles modalités de la pensée, de la con¬duite, de l'activité des unités humai¬nes, isolées ou associées. Voilà unautre point acquis.Les individualistes savent que lesrapports entre les humains et les ac¬cords qu'ils pourraient conclure se¬ront établis volontairement, que lesententes et les contrats qu'ils pour¬ront passer le seront pour un objet etun temps déterminés et non à tou¬jours, qu'ils seront sujets à résiliationselon préavis, qu'il n y aura pas uneclause ou un article d'un accord oud'un contrat qui n'ait été pesé et dis¬cuté avant d'être souscrit par les co-contractants ; qu'il ne pourra existerde contrat « unilatéral », c'est-à-direobligeant quiconque à remplir unengagement qu il n'a pas accepté per¬sonnellement et à bon escient. Lesindividualistes savent qu aucune ma¬jorité économique, politique,gieuse ou autre, qu'aucun ensemblesocial, quel qu'il soit, ne pourra con¬traindre une minorité ou une seuleunité humaine à se conformer contreson gré, à ses décisions ou à ses ar¬rêts. Voilà toute une série de certi¬tudes sur lesquelles U n'y à pas àergoter. xx

Entre cette aspiration, ce désir, ce

but, cet idéal — peu importe le terme
— et les événements dont nous som¬mes les spectateurs, on ne sauraitnier que la différence soit cruelle. Laméthode d'autorité triom phe de toutesparts. Jamais Us chefs de gouverne¬ments ne se sont moins préoccupésqu'actuellement de s'enquérir de l'a¬vis des individualités ou des collecti¬vités humaines. De la période quis'écoula de l'effondrement du régimede l'Ordre Moral aux premières an¬nées du XXe siècle, les grands bour¬geois témoignèrent partout en Europe,un certain respect pour la légalité ;ils n'osaient guère donner d'entorseévidente aux lois ou aux constitu¬tions ; pour créer de nouvelles dispo¬sitions législatives ou constitution¬nelles, on en référait aux Parlements.Les coups d'Et-.t paraissaUnt désor¬mais réservés aux pays balkaniques,ou aux Républiques hispan .-améri¬caines. On ne peut nier qu'il y aitrégression sur cet état d'esprit et defait. Il ne reste plus grand'chose, surle continent, de cette déférence, vraieou feinte, pour la Loi. Tout est de¬venu question de pure force brutale,de volonté et de moyens du groupequi s'empare du Pouvoir. Et ce nesont pas seulement les hommes d'af¬faires des classes nanties et privilé¬giés qui proclament qu'il faut mar¬cher sur le corps de la déesse Liberté,les hommes de confiance du « proléta¬riat organisé » disent et font la mêmechose. On voit se profiler sinistresà l'horizon les bornes qui jalonnentla route impériale qui mène auTemple de l'idole Autorité .'Kronstadt,l'occupation de la Ruhr, le coup deforce fasciste, le gage de Corfou, lepronunciamento des Primo de Riveraet consorts. xxJe veux bien que, jusqu'à un cer¬tain point, il n'y ait dans tous cesfaits qu'incidents consécutifs auxfluctuations de la marche du genrehumain. Les périodes où la compres¬sion gouvernementale se fait sentiravec une main de velours alternentavec celles où l'interventionisme s'af¬firme avec un arbitraire éhonté. Desphilosophes, des sociologues distin¬gués, prétendent que la crise actuelleest conséquence inéluctable de lagrande tuerie de 1914-1919. L'étatd'avachissement, de résignation, decensure, de réquisition constante quidomina pendant cinq années a durétrop de tem ps pour ne pas laisser dansla mentalité générale une influencetrèsdiffîcile à contrebalancer actuelle¬ment. Le public a été privé si long¬temps de ce que la civilisation poli¬tique dénomme « libertés constitu¬tionnelles » qu'il accepte sans regim¬ber qu'on les suspende ou même lesannule. U y a du vrai dans ce pointde vue. 11 ne faut pas non plus ou¬blier que le parlementarisme et sesprocédés de gouvernement avaientcessé d'intéresser les penseurs bienavant 1914. xxJ'estime que toutes ces raisons nesont qu'accessoires Le renforcement,la victoire incontestable de la méthoded'autorité ont des racines plus pro¬fondes. La scène du monde est domi¬née par le phénomène économique,spécialement par les modalités deson accomplissement, par ses repré¬sentations en tant que valeur morale.D'une part, le phénomène économi¬que actuel consiste en la productionintensive, en série; en l'écoulementorganisé des utilités indispensablesou superflues; cette production, cetécoulement impliquent de vastes,d'immenses usines, chantiers, mines,ateliers, magasins, entrepôts — dou¬blures de caserne — où oeuvrent desmasses d'ouvriers ou d'employés dis¬ciplinés, enrégimentés, façonnés àl'obéissance à une direction centrale,dont les ordres se transmettent parl'intermédiaire d'une hiérarchie de

En guise d'épilogue
Il est un quartier à New-York, habité exclusivement par des Italiens, quartier où lafête patronale se célèbre avec une splendeurqui rappelle le Moyen Age. Tour une rai¬son ignorée, à la Sainte Rosalie dernière, lecuré de la paroisse refusa de laisser sortirde son église la statue de la sainte. Lesouailles ne se tinrent pas pour battues :elles en fabriquèrent une et se mirent àprocessionner sans clergé. La police inter¬vint et interdit à la procession de parcou¬rir les rues du quartier où elle se dérou¬lait. Les processionnaires se dirigèrent alorsvers l'église et demandèrent au curé deleur permettre de sortir la sainte officielle.Le curé persistant dans son refus, ils atta¬quèrent l'église. Le curé fut obligé de s'en¬fermer à clé dans la sacristie et de télépho¬ner aux pompiers afin de refroidir à grandrenfort de jets d'eau l'enthousiasme de sesfidèles. Ceux ci redoublèrent d'agressivité,coupèrent les tuyaux, si bien qu'il fallutavoir recours aux réserves de police: 300policemen furent nécessaires pour mettreles rebelles à la raison...Ce fait-divers fait comprendre le fas¬cisme et la suggestion mussolinienne bienmieux que tous les raisonnements d'ordrepolitique ou économique. QUI CE.

sous-chefs. L'engin de production telqu'il est conçu actuellement, tend àréduire l'ouvrier au rôle d'opérateur,de surveillant de la bonne marchede la machine qui lui est confiée, àmoins qu'il n'en fasse un automatefabriquant toujours et sans cesse lamôme pièce, le même fragment d'objet. Je rends responsable le systèmede production actuel de la tendancequi sévit universellement de ramenerl'individu à un type uniforme — letype moyen de son groupe ou de saclasse. Et c'est cette tendance qui acréé la chair à dictature contempo¬raine.D'autre part le phénomène écono¬mique se manifeste « moralement »par la prépondérance qu'il accorde àl'homme « qui fait de l'argent ».L'homme qui fait de l'argent estmaître de toutes les forces coercitiveset constrictives : ministres, généraux,directeurs de journaux. Il les inspire,il les enrôle sous sa bannière ; ils setiennent à sa disposition. Dès lorsqu'il paie, tout lui est acquis.xxOn rencontre,eurieuxsophisme, desindividualistes qui pensent qu'en ré¬gime de compression renforcée — éta-tiste, gouvernementale, administra¬tive— la seule chose à faire est de s'en¬fuir vers quelque ile océanienne, des'occuper exclusivement d'hygiène oud'alimentation frugivore, crudi vore ouautre ; ou encore faire de l'argent,comme tout le monde. Leur indivi¬dualisme n'est pas le nôtre. « Notre »Individualisme ne se satisfait pas à sibon compte. Justement parce qu'ilest un étal d'être actuel,il ne veut pascéder devant le tyran. Il est fier. Une se dérobe pas. En pleine périoded'involution — par rapport à sa con¬ception actuelle de la vie, à ses aspi¬rations de devenir — il clamequ'il y a actuellement un certainnombre d'humains qui affirmentselon leur tempérament, ceux-cipar le geste, ceux-là par l'écrit,que la méthode d'autorité leur répu¬gne, les dégoûte, quelque soit le do¬maine où elle sévisse; qu'ils ne sesentent aucune espèce de considéra¬tion à l'égard de l'homme d'argent, decelui à qui ses espèces procurent lar¬bins et lèche-culs, larbins universi¬taires ou lèche-culs en uniforme. Enpleine période de restrictions de lafaculté de s'exprimer, « notre » Indi¬vidualisme proclame que le seul hu¬main qui représente une « valeur mo¬rale » à ses yeux, c'est celui qui, parle verbe ou le fait, selon sa nature etses possibilités,s'insurge contre l'em¬piétement sur l'individuel (Us gou¬vernants, dirigeants, administrateurssociaux ou de leurs mandataires, peuimpor'e au profit de quelle classe oude quelle caste s'exerce cet empiéte¬ment. E. Armand.

Réalités, Vérités
. . ^ ^Les dirigés sont plus méprisables queles dirigeants, car ces derniers tirentleur force des premiers. On dit bien queceux-ci ont une excuse : celle d'êtreconstamment trompés. Avouons qu'ilsmettent une extrême bonne volonté à selaisser tromper. Les peuples sont pluscoupables que leurs dirigeants : ils pour¬raient leur imposer leur volonté : ils pré¬fèrent subir la volonté des maîtres queleur impuissance s'est donnés.
L'esprit inoccupé remplit sa vie avecdes niaiseries. Les hommes d'aujour¬d'hui sont accaparés par certainesmanies — comme, par exemple, l'audi¬tion de concerts par T. S. F. — qui attes¬tent combien ils sont nuls et médiocres.Tout ce qu'ils font est aussi artificiel quesuperficiel. ** ❖Qu'est ce que ce progrès qui consiste àempoisonner notre existence, à nousfaire vivre à rebours? L'homme descavernes était moins sauvage quel'homme civilisé revêtu d'un uniformelui donnant le droit de tuer, de juger oud'administrer ses semblables.
Le progrès ne consisteras pour l'indi¬vidu à être transporte en quelquesheures d'un point à un autre, mais àsavoir discerner ce qui est vrai de ce quiest faux, et à combattre l'iniquité soustoutes ses formes.

❖ #Un monsieur fonde un « prix litté¬raire », à condition que ce prix lui soitdécerné. Charité bien ordonnée... Rien deplus normal qu'un tel procédé, dans unesociété où le talent ne compte pas, où ilsuffît d'« épater le bourgeois » pour mé¬riter le nom d'artiste, où chacun faitl'impossible pour attirer sur lui l'atten¬tion !
# £Quand il n'y a rien dans le cerveau deshommes que de l'ignorance et de lahaine, ils ne sont guère intéressants.*❖ #Les médiocres se faufilent partout etobtiennent tout ce qu'ils veulent. C'estdans la norme. Il est naturel que dansune société dont ils sont les soutiens ilssoient les premiers servis. Ils ont1 échine souple et savent quels moyensemployer pour « réussir ». Us ne reculentdevant aucun procédé. Tout leur est bon.Que pouvons-nous contre cette médio-cratie dont l'insolence et la canailleriesont sans bornes ? C'est une force redou¬table contre laquelle viennent se briserles efforts les plus persévérants.** #Qu'on ne nous accuse pas de pessi¬misme lorsque le spectacle de la sociétéprésente nous fait désespérer de l'amé¬lioration de l'espèce humaine. Nous nesommes ni optimistes ni pessimistes,nous ne savons ce que ces termes signi¬fient. Nous constatons simplement laréalité, et nous concluons. Nos conclu¬sions ne sont guère enthousiastes ; nousne pouvons exulter devant le triomphede la stupidité et de la haine. La sociétéest pourrie, quelle autre conclusionpouvons-nous tirer de la réalité qui nousentoure? *« #De tous les militarismes, le moinssupportable, c'est encore celui des anti¬militaristes. Car il ne rejette un fardeauque pour nous en imposer un autre : loinde détruire l'armée et la guerre, il leséternise. Avec le « militarisme révolu¬tionnaire » on perd l'espoir d'abattre lemilitarisme tout court. C'est la mêmetyrannie portant un autre nom.** *On est tenté, à chaque instant, decrier aux camarades, dont l'inertie estsans excuse : « Mais remuez-vous donc IQ te faites-vous? Qu'attendez-vous pouragir? Vous vous agitez, vous faites dubruit, vous.jtrononcez de grands mots.Vous piétinez sur place. Pendant cetemps vos adversaires vous pressent, etbientôt ils vous dévoreront ».Gérard de Lacaze-Duthikrs.

Dimanche 7 octobre:Journée de plein air dans les bois de VERRIERES.Rassemblement à BIEVRES.aux «Amisde la Forêt».
- Rendez-vous à la Gare Paris-Luxembourg (coinBd St Michel et rue Gay-Lussac) à 9 heuresL'après-midi, échange de vues surZa Polémiqued idées par Lacaze-Duthiers, E. Armand et lous ceuxqui voudront y prendre part.



Types de réalisateurs individualistes
Jo Labadie

Jo Labadie dont les Béfractaires, pardelà la mêlée et l en dehors ont traduitparfois des poésies, réside d'ordinaire àDétroit, dans l'Etat de Michigan (Etats-Unis). Type curieux et intéressant d'indi¬vidualiste anarchiste, il est à la foisauteur, imprimeur et relieur.Jo Labadie, descendant d'un père d'ori¬gine peau-rouge et d'une mère française,a tout à fait le type français ; mais quoi¬que sa femme soit d'origine française,ses enfants (deux filles et un fils) accu¬sent très nettement le type indien.Jo Labadie ne possède qu'une instruc¬tion modeste : il n'a fréquenté l'écoleque pendant quelques mois, et il n'y estjamais retourné après douze ans. Vivantdans sa famille jusqu'à quatorze ans, ilparlait seulement le français, mais ilapprit l'indien et l'anglais. Actuellementil ne sait plus du tout l'indien, mais ilparle couramment les deux autres lan¬gues. Son anglais écrit est très popu¬laire.Il est maintenant âgé de 73 ans. Toutesa vie il a combattu l'autorité sous toutesses formes et s'est efforcé de détruireautour de lui les préjugés religieux éco¬nomiques. politiques et sociaux. Ce n'estque vers 1882 83 qu'il s'intéressa au mouvement anarchiste et ce n'est que gra¬duellement, par étapes, qu'il vint à i'anar-chisme. Mais il est aujourd'hui à peuprès le seul à Détroit qui ose élever lavoix en sa faveur. « Depuis que j'ai dé¬couvert ce que c'était que l'anarchisme,dit-il, je crois bien que depuis toujours jefus un anarchiste ».Labadie est actuellement imprimeur.Avant d'en arriver là il a exercé toutessortes de métiers : journalier, horloger,bûcheron. Il s'est mis à faire de la poé¬sie à l'âge de 52 ans. En dix ans, il acomposé 500 pièces de vers environ, défeotueuses peut être au point de vue dela construction, mais où il s'est efforcéde se servir atitant qu'il a pu de la rimeet du rythme pour exposer quelquegrande idée ou défendre quelque géné¬reuse pensée. Malgré leur absence deraffinement, ses travaux littéraires luiont rapporté 3,000 dollars, venant d'ama¬teurs, là plupart aisés, qui prétendaienty voir du mérite. Cela lui a permis d'ins¬taller une imprimerie à « BubblingWaters » — sa maison d'été — édificedans un lieu solitaire et qu'il a amélioréed'année en année avec l'aide de safemme et de ses enfants. Ses amis yreçoivent une généreuse hospitalité.C'est dans cette retraite que toute laïamuie se livre a l impression et à lareliure. Sa compagne, une ex-institu-trice, s'intéresse à ses travaux et lui estd'un secours précieux. Elle travaille à lareliure de ses opuscules de vers qui sontvraiment bien composés et bien présen¬tés. Ils ne sont imprimés qu'en nombrelimité, non pour la vente dans les librai¬ries, mais simplement pour l'envoi à ceuxqui en font la demande ou viennent lesacquérir sur place. Ils fixent eux mêmesle prix des petits recueils édités : ce prixa varié de quelques sous à un chèque de500 dollars. Pareille aubaine ne lui estéchue qu'une fois, d'ailleurs Labadieest bien loin d'être à son aise, c'est àpeine s'il noue les deux bouts.L impression est faite à l'anciennemode, avec une Washington press, vieillede cinquante ans. Labadie possède peude matériel, quelques casses en tout. Ilfait lui-même les gravures qui ornent lespages de sas livrets avec un morceau decuir, un bloc de bois et un couteau àmanche recourbé semblable à ceux dontse servent les marins. La nécessité futpour lui une bonne éducatrice, dit-il, etil est arrivé avec peu de moyens à produire un travail relativement considéra¬ble. Il regrette cependant son manque deculture qui ne lui permit pas de réaliserune œuvre plus étendue et plus puis¬sante.Le 2l septembre 1922, il écrivait à E.Armand : « Je suis heureux de savoir quevous allez publier un livre expliquantd'une façon simple la philosophie de l'in¬dividualisme. Gela fera du bien dans lapatrie de Proudhon ». Il trouve eneffet l'auteur de Qu'est-ce que la pro¬priété? trop verbeux, pas assez simple.« Il écrit, dit il, pour convaincre lessavants. Or, les savants sont ceux quise laissent le moins convaincre par uneidée nouvelle ou une vieille id<e expri¬mée sous une nouvelle forme. » Pourtantil aime Proudhon, ainsi que Thoreau,Emerson, Whitman, Warren, Spencer,Stephen Andrews, qui tous l'ont aidédans son ascension vers un anarchismede plus en plus conscient. Mais aucunthéoricien, pour lui, n'égale Tuclœr.
« J'estime, écrit-il, qu'il est l'écrivain etle penseur le plus clair que je connaisse ;c'est grâce à lui que la sociologie m'estdevenue compréhensible. Tucker est sipur, si lumineux, si pratique que je necesse de l'admirer. »Malgré son âge, Labadie a l'intentionde lancer dans la circulation un « abécé¬daire anarchiste » qui a pour but d'expli¬quer aussi clairement que possible uncertain nombre de mots fréquemmentemployés dans les discussions sociolo¬giques, en cherchant l'origine de cesmots, afin de leur donner leur senscomplet et réel. Voici comment il procé¬derait :

Archie est un mot grec signifiant gouvernementen général, il est déterminé par un pi éfixe comme :mon, olig, elhn, etc., etc...An est une négation grecque signifiant opposéà, non, contre. Placé devant archie, il nous donneanarchie, opposé à gouvernement, donc liberté;nécessairement individualisme, opposé à gouver¬nement, etc...L'Etat consiste en un ou plusieurs individus quiimposent leur domination aux autres dans un ter¬ritoire donné. Quand cette i ontrainte rencontre del'opposition active ou passive, l'Etat forme, orga¬nise un groupe destiné à renforcer son autoiité, àimposer l'obéissance à ses exigences, groupe dontla fonction est de gouverner — un gouvernement.Le gouvernement est l'exercice de la force contrel'individu paisible, non agressif, qui n'attaque pas,qui n'empiète pas.La politique est, comme le dit Proudhon, lascience de la liberté et non du gouvernement, carle gouvernement n'est pas une science...
Et ainsi de suiie.Bon papier à lettres porte en exergue sonportrait, la liste de ses livres et quelquesmaximes qu'il est intéressant de tra¬duire ;
« La pauvreté fait des lâches de nous tous. »
« La vanité est la surestimation qu'on fait desoi-même. »
v La sagesse consiste à reconnaître combien estpetit notre savoir. »
« L'anarchisme est la négation de la violenceexercée à l'encontie d'un individu paisible. »
« Le gouvernement est l'exer ice de la forcecontre celui qui se titnt tranquille. »
« Le peuple nous aime généralement parce quenous le grattons là où çà le démange. »« Celui qui reconnaît ses propres défauts est unsage. Mais plus sage est celui qui les corrige. »
« Montrrz-moi quelqu'un cherchant à exercer lepouvoir sur ses semblables, et je vous ferai voirquelqu'un qui eu abusera. »
De ses pièces de vers, une des plus ori¬ginales est sans contredit celle qui est in¬titulée : Ce qu'est l'Amour. Jo Labadie s'ymontre égal à Whitman. Il y exprime trèsjoliment de qui, de quoi il a besoin : desa mère, de son père, de sa compagne,de ses enfants, de ses frères, de ses sœurs,de ses camarades femmes, de ses cama¬rades hommes et de toutes les choses dece monde. Et c'est cela qu'est l'Amour.Nous en donnerons un jour la traduction.Pour cette fois, citons le petit poèmesuivant qui est l'un des plus topiquesqu'il est composé :Quand les hommes riront en face de la mort,Quand les hommespoursuivront la voie du bonheur,Quand les hommes oseront penser en ideinjour,Quand les hommes oseront vivre comme ils le[sentent,Alors le monde conraitra la liberté.

[aux hommes.Quand les hommes refuseront de faire la guerreQuand les hommes ne gouverneront plus leurs[semblables,Quand les hommes refuseront de se courber devant[qui règne.Quand les hommes r< noneeront à jouer le rôle deAlors le monde connaîtra la justice. [dupe,Traduit par M. P.
L'envoi du journal est fait très ré¬gulièrement à tous les destinataires.Les retards et les cas de non-réception ne nous sont pas impu¬tables. Réclamer au bureau de postede distribution.

L'HomosexualitéRELATIVEMENT A LA SOCIÉTÉ

L'Initiation individualiste
CnnsidEratiens sur l'idée de liberté.

Il est nécessaire de s'entendre sur l'ex¬pression Lberté. On sait que la liberté nesaurait être un but, car il n'est pas de libertéabsolue ; de même il n'est pas de vérité géné¬rale, pratiquement parlant, il n'existe que desvérités particulières, il n'est pas de lib-rtégénérale, il n'y a que des libertés particu¬lières, individuelles. Il n'est pas possibled'échapper à certaines contingences; on nepeut être libre de ne pas respirer, par exem¬ple, de ne pas assimiier et désassimiler... LaLiberté n'est qu'une abstraction comme laVérité, la Pureté, la Bonté, l'Egalité, etc. Or,une abstraction ne peut être un but.Considérée au contraire au point de vueparticulier, cessant d être une abstraction,devenant une voie, un moyen, la liber k secomprend. C'est ainsi qu'on réclame la libertéde penser, c'est à dire de pouvoir, sans en¬trave extérieure, exprimer par la parole oul'écrit ses pensées et ce de la façon dont ellesse présentent à l'esprit. C'est l'expressionintégrale de la pensée qui est alors le butpoursuivi et non la liberté.C'est justement parce qu'il n'est que deslibertés particulières que nous pouvons,sortant du domaine de l'abstrait, nous placer
sur un terrain solide et affirmer nos besoinset nos désirs " — bien mieux que " nosdroits " expression abstraite et arbitraire —refoulés, mutilés ou travestis par des autori¬tés d'ordres divers.Vie intellectuelle, vie artistique, vie écono¬mique, vie sexuelle — les individualistesréclament pour elles la liberté de se mani¬fester pleinement, selon les individus, enégard à la liberté des individus, en dehors desconceptionslégalitaires et des préjugésd'ordrereligieux ou civil. Ils réclament pour elles,rivières grandioses où se déverse 1 activitéhumaine, de couler sans obstacles — sansque les écluses du •' moralitéisme " ou lesbarrages du " traditionnalisme " tourmententou embourbent leur cours. A tout prendre,mieux encore les libertés avec leurs impé¬tueuses erreurs, leurs soubresauts nerveux,leurs " manques de recul " impulsifs, — queles nuloi i'és, façades immobiles, grilles figéesderrière lesquelles on agonise et on s'étiole.Entre la vie en plein air et la vie en cave,nous choisissons la vie en plein air.

Le dernier n° de l'en dehors renfermeune petite note concernant deux périodiques allemands qui poursuivent l'abo¬lition des lois de ce pays (ainsi qued'autres Etats) qui font un délit de lapratique de l'homosexualité entre lyjmmes (car de 1 homosexualité pratiquéeentre les femmes, les lois ne s'occupent,au moins à ma connaissance, nulle part,ni ne la punissent).Comme E. Armand n'ajoute presqueaucun commentaire à cette petite note,je serais bien aise que les lecteurs del'en dehors connaissent l'opinion que j'aiexprimée depuis de longues années surcette question, et qui offre, je crois, unesolution tiès simple au problème de 1 ho¬mosexualité, solution qui saib-fait tousceux qui penseut que le bien le plus pré¬cieux, c'est la Liberté.Quand j'ai pratiqué comme spécialistedes maladies sexuelles, il me fut donnéd'avoir affaire de temps en temps à deshomosexuels, et d'êtie consulté exprèspar certains de ces anoimaux, qui vonlaient être débarrassés de leur anomalie.Je fus ainsi conduit à étudier tout spécialement la mentalité et les mœurs de cespersonnes. De pareilles études ont étéd'ailleurs faites par Krafft Ebing enAllemagne, Havelock-Ellisen Angleterreet d'autres médecins, mais je n'en parle¬rai pas ici. D'une manière générale, onpeut diviser les homosexuels en deuxcatégories : les homosexuels de naissance(chez lesquels, loi squ'on sera arrivé àdistinguer le centre cérébral relatif à lavie sexuelle, on trouvera sans doute quece centre est constitué chez l'homme ho¬mosexuel comme il doit l'être chezla femme normale, et chez la femme ho¬mosexuelle comme il doit l'êtie chezl'homme normal) et ceux qui ne sont quedes pseudo-homosexuels, c'est-à-dire quenés normaux, ils ne sont devenus telsque par suite d habitudes et de circons¬tances défavorables.Je fus le premier médecin à émettrecette explication des phénomènes si sur¬prenants de l'homosexualité et l'expé¬rience de ma pratique en confirma l'exactitude, car jamais aucun traitement nem'a donné le moindre résultat chez leshomosexuels de naissance, tandis quechez les pseudo homosexuels j'arrivaisavec plus ou moins d'efforts à rééduquerleur mentalité pervertie.Chez les pseudo-homosexuels, il exi.-tepresque toujours le désir d'être normaux,tandis que chez les homosexuels denaissance, ce désir, s'il existe, n'est ja¬mais qu'un regrét d'être placés en margede la société et exposés aux dangers ré¬sultant des continuels essais de chantageou de poursuites criminelles, car je pra¬tiquai- en Danemai k, où existent en cettematière les mêmes lois qu'en Allemagne.Dans l'ancienne Grèce, le pays qui,sous tant de rapports, peut constituer letype d'une civilisation rematquable —maissurtoutaupoïnt de vue esthétique etd'un idéal de vie heureuse - la pratique del'homosexualité fut,comme on sait, lais¬sée sans entrave aucune, et les Grecs nes'en portaient pas plus mal pour cela.Voici le remè ieaux maux, qu'ils soientréels où imaginatifs, de l'homosexualité
— la liberté. Que la société soit organi¬sée de telle façon que la satisfaction dudésir sexuel puisse avoir lieu depuisl'âge où ce désir se manifeste, c'est- à direlongtemps avant que le corps soit arrivéà son développement définitif, et l'ona¬nisme— ce terrible fléau - avec son ac¬compagnement, la débilité sexuelle; étatpresque toujours définitif et inguérissableet qui a ruiné tant d'existences, les pri¬vant des jouissances sexuelles — n'exis¬tera plus, ni la pseudo-homosexualité,provenant presque toujours de la mêmesource ; la privation des rapports sexuelspendant l'adolescence.Il est scientifiquement indiscutable —et c'est ce qu'indique la nature — que lesrapports sexuels sont légitimes, quelque soit l'âge des individus, quand l'ado¬lescent peut procréer et la jeune fille de¬venir enceinle.Ceci est tellement évident que malgrél'hypocrisie qui règne en maîtresse dansle domaine de la vie sexuelle officielle,(car partout, en secret, on désobéit auxlois dictées par celte hypocrisie) certainsEtats de l'Amérique duNord, par exemple,pays puritain par excellence, ont cependaiit abaissé l'âge légal du mariage àquatorze ans pour l'homme et douze anspour la femme.La société actuelle est à l'envers sousbien des rapports ; celui qui vit dans leplus grand luxe ne travaille pas et celuiqui est danslagênetravailleleplusdure-ment. En matière sexuelle, est considérécomme « immoral » ce qui peut contri¬buer à rendre la vie agréable et heureuse,c'est-à-dire la jouissance sexuelle. Maispour que la liberté de la vie -sexuellepuisse être complète, il faut de toute né¬cessité que l'existence matérielle soitgarantie et. ce sera toujours ce but quidominera toute l'évoluiion sociale jus-qu à ce qu'il soit atteint — car de la ga¬rantie de L'existence matérielle dépendtoute dignité humaine].Du reste, les rapports sexuels chez lesanimaux ont toujours lieu longtempsavant le développement complet de l'in¬dividu.Tôt ou tard seront abolies toutes les

lois qui entravent la liberté entière des¬rapports sexuels, et cela au plus grandprofit, non seulement de la jouissance devivre, dont il est absurde de contrarieraucun facteur ou de laisser passer au¬cune occasion, mais aussi au profit dela sélection humaine qui, alors seule¬ment, se fera sans entraves ; l'attractionmutuelle jouant uniquement, tout bas etvil motif étant exclu.Dans un état semblable de parfaiteliberté, les homosexuels seraient natu¬rellement aussi libres de vivre suivantleurs goûts, et alors on verrait diminuerde plus en plus cette pratique, car ac¬tuellement les homosexuels — mêmedans les pays où elle est punie commeun crime — se marient pour égarer le&soupçons qui pèsent sur leur tempéra¬ment. Ainsi, ils perpétuent leur anoma¬lie. Mais dans une société où l'homo¬sexualité ne serait plus méprisée, leshomosexuels préféreraient vivre unisavec un homosexuel de leur propre sexeet par conséquent ne procréeraient pas.Gomme je le suppose, 1 homosexualiténe pourra en aucune manière être consi¬dérée comme un avantage, on voit doncqu'ici, comme en toute chose se rappor¬tant à la vie sexuelle, la liberté est l'u¬nique remède.Dr A Robertson Proschowsky.Répandez ncs Brochures, distribuez nos TractsRemise importante aus groupes commandant unecertuine quantité d'exemplaires.:Pensées d'Automne
L'automne bat ton plein et mon panier est vide. .L'été fut dépêchant, le terrain est arideEt les souffles de Mars au\ lointains horizonsOnt dispersé la graine .. Hélas! piètres laisonsLa meilleure ne peut adoucir ma blessureNi me taire les pas, 1 approche lente et sùieDe l'hiver. Précurseur, je sens un long frissonParcourir tout mon corps. Faut-il à la moissonDire un adieu s-upreme ? Ou riois-je a tenare encore?Sur les pesants rai ins que Vendémiaire doreFaut-il que mon regard se pose sans espoir?...Chaque jour, c'est plus tôt que s'abaisse le soir...Un peu de temps — bien peu — ce sera triste et|sombie,Décembre, les brouillards, le froid, l'éternelle[ombre.Sur la \il!e et les champs, sur tout ce que j'aimais.Sur mes désirs, mes yeux se fermant a jamais.
L'automne bat son plein et mon panier est vide...Avant qu'on me dtscende, insensible et livideAu fond d'un trou béant, j'aurais voulu du fruitPourtaut mordre la chair. Tout t st-il donc détruit !N'a-t-il point quelque part germé de la semence?...Moissonner, récolter, cueillir — ô joie immense! ..Goûter au mûr produit de ma peine ; du vinDe mes pleurs déguster quelques bols; puis sereinLaisser venir la fin, aux lèvres un sourire.Davantage ne veux, mais à moins je n'aspire.
(Maison Centrale de Aimes, 1921) E. Armand,
Vagabond ou Forçat ?
Venu sans capilal autre que ta vigueur,Avant qu il soit trop tard et que r ien ne te reste,Avant que des années l'implacable rigueurTue en toi le désir de l'audace et du geste :
Si tu veux des plaisirs goûter un pi u la partLaisse-là sans regrets les charges de ta classe ;Si tu veux du soleil, de l'air pur, du hasard,Que ton àme le soir se sente un peu moins las e,
Dans le seul choix que t'offre un tragique destin :Un bagne ou la grand route, ami, point de faiblesse.Deviens un vagabond. Par un joyeux malin,Ivre de liberté, \a-t-eu, le cœur en liesse.Georges Joran.

Croquignoles
D'an certain individualisme
Il Popolo d'haiia publiait récemment le texted'un télégramme daté deCaiane (Sicile) adressé par¬ie Comn andeur Massimo liocca ait Président duConseil, l'honorable Mussolini, télégramme dontvoici la teneur : « Résumé des observations sur le-front lavique : Sur la route provinciale l'avance de¬là lave est presque nulle. » Si ce télégramme neprésente d'cxti aurdinuiie d la lecture que sagrandiloquence, si n signataire n'est pas un incon¬nu pour nous : il n'est autre que notre ancien amiindividualiste Libeio Tancredï, un écrivain douéd'une intelligence remarquable, dont nous avons-traduit des études 1res intéressantes sur l'économiepolitique, qu'on n'avait pus coutume de rencontrer-dans nos publications.Libero Tancredï rompit avec la plupart de ses-.amis intellectuels quand la guêtre de 1914-19ISéclata. Il se montra partisan acharné de l'interven¬tion italienne aux côtes des alliés. Il ridiculisa lamétaphysique, les vieilles barbes de l'anarchisme.Et sa polémique était cinglante. D'ailleurs il s'e-n-gagea.Son retournement de veste lui a valu le titre déCommandeur de Su Majesté Emmanuel III et un-poste où il est garde, surveillé et respecté par lespoliciers. Il a parcouru du chemin, comme on voit.Les compagnons italiens n'ont plus rien à nousenvier, à nous autres. Un Libero Tancredï enlisédans le mussolinisme compense un Le Rétif envaséjusqu'au cou dans le soviélisme. Candide.
Le Commandeur Massimo Rocca était membre de¬là direction du Parti, chtf du groupe des compé¬tences, membre du grand Conseil fasciste. C'est ences qualités qu'aux côtés du ministre Carazza, duPréfet de Catane, de députes -siciliens et d officierssupérieurs il reçut lors de sa visite aux régions dé¬vastées par l'éruptiinde l'Etna « le Lion d'Italie ».Des nouvelles ultérieures nous font savoir queRocca vient d'être expulsé du parti par la junteexecutive fasciste sous mobile d'indiscipline graveet d'indignité politique. Il ne faut voir là qu'uncpisodc'dc la lutte entre « fascistes » et « musso-linistcs ». C.
Vous êtes-vous réabonné ?



Paroles d'hier... et d'aujourd'hui
Les briseurs d'images.

Les chemins que nous ont montrésDes compagnons, âmes ardentes,Sont pou* nous lignes ascendantesOU nous nous sentons attirés.Tout: statues, emblèmes, mirages,Est tombé sous leurs lourds bâtons ;Fiers comme eux, nous les imitons :Nous sommes des briseurs d images !
Les dieux ont croulé devant nous;Les rois qui sont de même essenceNe trouvent plus qui les encenseEt veuille plier les g noux.Vous, rois, vous, prophètes, vous mages,Vous soutenez une entité ;Nous, nous voulons la liberté:Nous sommes-des briseurs d'images!
Autorité, lois et pouvoirs,Dont nous portons les lourdes chaînesCraignez pour les luttes prochaines :Vous s< rez brisés sans espoir.Vous nous venez des anciens âgesEt continuez leurs exploitsQuand nous ne voulons plus de lois...Nous sommes des briseurs d'images !
Pcitrie et Famille ! Des moisQu'ont inventés les egoï tes.Que nous ont dorés h s sophistesEt dont se sont épris les sots.N'ius leur laissons les avantagesD'une double maternité;Nous, nous aimon< l'Humanité :Nous sommes des briseurs d'images.
Le premier voleur qui l'osaA dit : C'est à moi cette terre !Sous cette forme autoritaireJusques à n >us on en usa,Comme si terre, ondes et plagesN'appartenaient pas à chacun ;Nous ne les voulons pour aucun :Nous sommes des briseurs d'images !
Quand, sous un pénible. labeur,L in lioidu courbe l'échineEt que doucement s'achemineVers la fortune, l'exploiteur,La honte couvre nos visages,Non pour le maître et l'enrichi,Mais pour l'ouvrier avachi :Nous sommes des briseurs d'images !
Nous méprisons tous préjugés,Nous vivons libres dans un mondeOù partout le vil et l'immondeJusqu'au pinacle sont juchés ;Dans les innombrables rouagesOù languit la sociétéNous recherchons la vérité :Nous sommes des briseurs d'images!Auguste Percheron.

Activité
C'est vraiment une bien belle chose, maisvaine que de toujours rêver. _Et pourtant, de notre-activité dépend l'évo¬lution humaine.Aussi : Luttez, luttons toujours, sans cesse,sans trêve, ni paix, et que dés aujourd huinos rêves deviennent des réalités.C'est pourtant une bonne, saine, mais rudebesogne, de se libérer de l'immense fatras depréjugés, mais n'hésitez, n hésitons pas ; quechacun de vous, de nous, cogne, taille, abattesans répit, sans jamais se décourager; soyez,soyons des braves, et que toutes les entravessoient démolies.Ces entraves qu'on nomme: Dieu, Patrie,Etat, Propriété.Débarrassez, débarrassons-nous de toutestyrannies. Que les maîtres ne soient plus.Quetoutes les lois du juge ou du prêtre soientclïl6 cln 116S.Ainsi selon vos forces et les nôtres, selonvos savoirs et les nôtres, selon notre volontéà tous, nos besoins à tous, travaillons, agis¬sons, 11 abattons, et frappons sans cesse lamonstrueuse Auturité. Maurice Imbard.

pleurs de Solitude'"
Tel que je suis. Tel que tu es. Être ac¬cepté, reçu, considéré pour ce que noussommes, tels que nous sommes, chacunde nous. Ah 1 la belle réalisation indivi¬dualiste. Je sais bien que tu te dis indi¬vidualiste, que tu le proclames, que tul'affiches. Un peu indiscrètement parfois.Je sais que tu soutiens de ta bourse lesactivités individualistes, alors qu'il enest tant qui se contentent de l'approba¬tion verbale. Je n'ignore pas que tu fré¬mis de la tête aux pieds lorsqu'il estquestion devant toi de la prédominancedu social sur l'individuel. Que tu bondislorsqu'on fait mine de soutenir l'idée del'exploitation de 1 homme par le milieu.Je connais tout cela. Je sais même quetu as souffert pour tes opinions. Et c'e-tquelque chose. Et que tu te trouveraisdans une situation matérielle meilleuresi tu t'étais montré moins intransigeant.Et c'est quelque chose encore, cela. Peut-être pour n'avoir voulu faire de ces con¬cessions au milieu que le vulgaire qua¬lifie d insignifiantes, tu as dû subir desprivations, des persécutions hors deproportion avec ce que le milieu demandait de toi. Je le croirai sans peine simes affirmations sont exactes.Mais tout cela convenu, je me de¬mande si tu es a-sez individualiste pourprendre tes camarades tels qu'ils sont.Je ne parle pas d'excuser, de faire la partlarge, des influences ambiantes. Je saisque la largeur d'esprit et la tolérance nete font pas défaut. La question que je tepose est celle ci: Prends tu tes cama¬rades tels qu'ils sont, comme ils sont,pour ce qu'ils sont? Sans nourrir d'euxun idéal — le terme importe peu — au¬quel tu voudrais les voir répondre? Sansdoute tu excuses beaucoup, mais excu¬ser n'est pas accepter, et la preuve c'estqu'après avoir fait plus ample connais¬sance avec eux, tu découvres bientôt

— sans en rien dire à autrui certes —qu'ils ne sont pas absolument ce que tuvoudrais qu'ils fussent. Ainsi, celui-ciparle trop et ne réalise pas assez. Celui-là, dans telle circonstance, ne s'est pasconduit comme toi, étant à sa place, tul'aurais fait. Ce troisième interprète cer¬taines dp tes opinions — les plus chères
— d'une tout autre façon que tu le faistoi-même, au risque de jeter le troubledans l'esprit de ceux qui te sont chers.Cet autreEt sur chacun tu as un mot à dire,parce qu'en ton for intime tu souhaitesque chacun se conduise, non selon sanature à lui, mais selon ce que tu désirerais que soit sa nature — autrement dità ton goût.Or, tant que sans restriction, même,mentale, tu ne prendras pas tes cama¬rades comme ils sont, tu n'accepteraspas qu'ils se conduisent selon leur nature,suivant leur état d'être, il y aura encorechez toi un coin dérobé à l'action indivi¬dualiste. Tant que tu souhaiteras quelquepeu qu'ils se conforment à l'idéal que tutu as imaginé de leur vie, il restera en¬core chez toi de l'esprit de domination del'homme sur l'homme. E. Armand.
il) Voir n°< 5, 6, 10 et 14.

Les gens " bien élevés
La demi-mondaine — putain parvenue —rougit à la vue d'un gamin qui pisse le longd'un arbre.Le traineur de sabre paraît scandalisé à lalecture des exploits d'un apache.Et te mercanti fait coffrer le ventre creuxqui lui dérobe»un fruit Gabriel.

Divers aspectsde l'Individualisme anarchiste(i)
Nous commençons le premier article de la sérieque nous avions promise des Divers aspects del'Individualisme, par un article remontant, croyons-nous, à plus d'une trentaine d'années. Nous nepouvons nous souvenir où il a paru.
(1) Pour éviter toute confusioD, il va sans dire que l^s opi¬nions ou thèses qui pourront être publiées sous cette rubri¬que sont absolument indépendantes du point de vue spécialoù se place l'en dehors.De la Liberté
Nombre de penseurs ont essayé de dé¬finir la liberté. A mon avis, ils n'ontréussi qu'à la limiter.Dans cet article, j'envisagerai la libertéà deux points de vue connus :1° La liberté de l'individu en rapportavec ses semblables ; 2° la liberté de l'in¬dividu en rapport avec les choses.La liberté pour l'individu en rapportavec ses semblables consiste à faire toutce qu'il juge utile pour la conservation etla satisfaction de son organisme, de sonêtre, au point de vue physique aussi bienqu'au point de vue intellectuel, sans ja¬mais que cette volonté d'agir puisse lemettre sous la dépendance d'autrui, sousquelque forme que ce soit, pour quelquedurée que ce soit.Un individu dont la « volonté d'agir »sera fortement empreinte d'ignorance etde préjugés, peut dire: « Il me plaît àmoi de me placer pour le reste de mesjours sous la férule d'un maître; ou, plussimplement, je suis resté un instant sousla dépen ance d'un autre. » Je reponds :

« Quand un homme se sert de sa facultéd'agir pour en faire l'abandon, il ne faitplus acte de libertaire. Se vendre, selouer, se subordonner, c'est placer d'a¬vance une barrière à sa future volonté,c'est s'interdire préalablement la satis¬faction de désirs à venir, c'est limiterson champ d'action, c'est diminuer savie, c'est faire acte d'eunuque et d'es¬clave ».Je prétends que celui qui promet sonconcours, c'est à-dire qui s'engage, passeun contrat ou simplement s'entend, s'en¬gage moralement, s'organise préalablement avec ses semblables dans le but defaire tel ou tel acte, d'édifiertelle ou tellechose, je prétends, dis-je, que cet indi¬vidu a perdu sa liberté d'agir à partir dumoment où il a promis; il n est pluslibre : son semblable compte sur lui ; etil se doit à son semblable (1).Je vais plus loin et je dis que celui qui^r^nd un simple rendez vous est dans lemême cas d'infériorité, puisqu'il devientesclave de sa parole (2).
(1) Etant déterministe, c'est à-dirp, partisan del'idée « que rien ne vient de rien, que rien ne sefait sans cause », je n'entends pas dire par « vo¬lonté d'agir » que l'individu ait son « libre ar¬bitre »; je crois le contraire démontré Je veuxparler de la résultante extérieure des forces in¬ternes et exlernes qui agissent sur lui.(2) Si je pousse à l'extrême cette man è.e devoir, c'est bien pour faire ressnrtirque toute agglo¬mération d'individus qui aurait pour base lamoindre parcelle d'autorité, repo-erait sur un ter¬rain mouvant, et pourrait n us ramener à l'escla¬vage.Il n'entre pas d'ailleurs, dans mon idée de con¬sidérer comme atteinteà la liberté, 1p seul kit parlequel deux individus se font connaître récipro¬quement un endroit, un temps fixé où ils pourrontse trouver; je veux parler seulement de l'engage¬ment pris préalablement tt qui les lie l'un à1 autre.

Cela est si vrai, que la plupart dutemps, apr ès que la nuit a porté conseil,vous regrettez le rendez-vous pris.En promettant la moindre chose, vousrisquez de ne pas tenir votre promesse,de ne pas remplir les causes de votre en¬gagement, vous semez donc le germe de ladivision, de la haine, de Vinsociabilité, vouscréez un -antagonisme d'intérêt qui amè¬nera la discorde entre les contractants.Observez-vous un peu, ainsi que ceuxqui vous approchent et vous constaterezque ce sont là faits de tous les joursLa liberté se limite, s'arrête, ou pourmieux dire, prend fin naturellement,d'elle même, à l'esclavage de soi, c'est à-dire, au point où l'on serait susceptible deperdre sa liberté.Au point de vue naturel, a-t-on jamaisvu un animal s'engager vis-à-vis d'unautre, s'entendre préalablement, passerun contrat ; en a-t on vu s'organiserentre eux pour faire le travail nécessaireafin d'assurer leur conservation? Non,chaque individu remplit sa fonction vi¬tale, sans abdiquer la moindre parcellede son autonomie.Les cellules de notre organisme, lesmolécules de la terre s'enteudent-ellespréalablement pour s'unir, vivre ensembleet se désunir ? Je suis convaincu que ja¬mais on ne le prouvera.Pourquoi donc l'homme, cet animal deconformation supérieure, d'aptitudesplus variées, serait il inférieur au pointde vue libertaire ? Non. si ce qui l'a formé
— la matière à tous les degres de trans¬formation — ne s'engage pas, ne s'orga¬nise pas en vue de telle, ou telle fonc¬tion, l'homme ne sera réellement libre,que du jour où il évitera toute espèced'engagement préalable, qui devie nt ri¬goureusement une contrainte vis-à-visd'autrui.La liberté sur les choses consiste pourl'individu à se servir et à. dompter leschoses et les éléments qui pourraient êtreutiles à la conservation ou bim à la satis¬faction de son organisme, au point de vuephysique aussi bien qu'au point de vueintellectuel, sans qu'il emploie cepen¬dant celte volonté d'agir à utiliser etdompter les choses et les éléments defaçon à les rendre nuisibles à son orga¬nisme, l'homme, en ce cas, devenant l'es¬clave des maux qu'il s'est engendrés.L'homme qui, sous prétexte de liberté,fixerait trop longtemps le soieil, pourraitperdre la vue momentanément ou à toutjamais ; celui qui prétendrait serrer unebarre de fer rouge risquerait de ne pou¬voir plus faire usage de sa main.Un acte d'une seconde peut donc pro¬voquer un esclavage qui ne cesse qu'aveclexistence.Quel que soit le point de vue où l'on seplace, chaque fois qu'un individu faitmauvais usage de ses facultés, il devientle serviteur du mal qu'il s'est procuré.Comme nous venons de le montrer laliberté n'aumet aucune contrainte, ellen'accepte aucun engagement ; elle nesouffre aucune organisation préalable,aucun groupement fixe.Elle ést essentiellement égoïste, indivi¬dualiste. égo archiste, en ce sens cju elleprocure à 'l'homme la faculté d être biensoi, dans tous ses actes, par le seul fait fqu'il n'abandonne aucune parcelle, siminime soit-elle, de son autonomie, quesa volonté d'agir est dirigée vers sa sa¬tisfaction personnelle, qu'il ne fait unseul acte dans le but de faire plaisir àautrui, mais simplement \ arc.e que cetacte satisfera chez lui un plaisir, un inté¬rêt quelconque et qu'il n'est asservi sousnulle forme Gabr iel Cabot.

Grandes Prostituées et fameux Libertins (15)

A l'époque de la fameuse guerre de Troie, Homère nouslaisse apercevoir quel était ce degré de culture où « le divin »(le symbole! se mêlait avec « l'humain », « la toile de Péné¬lope » ivec la « forge des armes de Mars » et de la « foudre deJupiter », les pasteurs de l'Arcadie avec les Argonautes à larecherche de la Toison d'Or, les vêtements déjà compliques etartistement ornes avec la nudité absolue, les cités foitiliéeset entourées de hautes murailles avec les huttes rustiques dechaume et de boue séchée, etc.Au siècle d ur de la Grèce, au moment des conquêtesd'Alexandre, « le monde était déjà yieux ». Et sa vieillessese convertit en une décrépitude qui se continua durant toutle reste de l'Antiquité, du Moyen Age et des Temps Mo¬dernes et qui se poursuit, s'aggravant de siècle en sièc-e.Le monde d'Alexandre travaillait avec goût les métaux pré¬cieux • il connaissait les riches étoffés, les parfums les plusrecherchés. Une mollesse énervante s'était emparée des villesles plus opulentes et des régions les plus fertiles de la Planète.Les courtisanes de cette époque ornaient leurs têtes de perlesnréciosiss'imes, de perruques dorées ; elles se vêtaient soitde tuniques de lin ou de laine blanche qui prenaient à. l'é-oaule attachées par d'élégantes broches, qu'assujettissaitsous les seins une large ceinture, et tombant sur les talons"en plis élégants, soit de surtuniques confectionnées d uneétoffé riche, aux couleurs voyantes, qui leur arrivait à pt ineau genou Ùn manteau de drap fin recouvrait ce vêtement,modelant le contour de leur corps svelte et bien formé. Leurspieds étaient chaussés de très légères sandales. A de cer¬tains moments, elles revêtaient une soi te d etole laquelle,lorsqu'elles marchaient ou dansaient, laissait entrevoir lescharmes les plus secrets. .Les libertins comme Alcibiade s'efforçaient d imiter leursallures Dans leurs festins célébrés dans les jardins publics,ils ne connaissaient aucun frein à leurs caprices. La sodomie,le saphisme était ce qui s'y pratiquait de moins obscène. Lesaulélrides (1) étaient en général des « lesbiennes ». Tellesétaient les coulisses de la légendaire « République athé-nlf"s maisons des prostituées différaient entre elles selon leurrang. Entre la demeure d'une courtisane renommée ou d'unephilosophe, et le lo^is dune dictèvicidt, il y uvait àut&nt dedifférence qu'entre le palais d'un patricien et le taudis dunhumble esclave. Leur ameublement n'était guère compliqué,
(1) Voir le feuilleton n° 10 pour l'explication de ce terme.

une petite table à trois pieds (tripode ou guéridon), quelquestabourets élégants, des lits bas, des lampes en métal... toutproche une cour bien claire, des jardins... Leurs paruresconsistaient en petits miroirs de métal poli, pinces épila->es, anneaux, bracelets (allusion à l'organe féminin),phal-de différentes formes et grandeurs (allusion à l'organetoirlusmasculin) et autres joyaux relatifs à leur profession. Cer¬taines montaient à cheval, d'autres se servaient de litière.Elles connurent les huiles parfumées, les teintures pour sedorer les cheveux et autres artifices de toilette semblablesà ceux dont se servent de nos jours les demi-mondaines.XXLa Grèce fut vaincue par Rome. Les sciences et les arts del'Hetlade passèrent en Italie et s'y établirent. Là où régnentle pouvoir, la richesse, l'or, l'abondance, l'opulence suiventla luxure, le raffinement, le débordement, la corruption...Les mœurs lubriques des Romains finirent par obscurcircelles des Grecs et on ne parla plus de ces dernières.
Rome

Si les Latin s possèdent tant d'idiomesqui leur appartiennent en propre etsont dérivés d'une source commune...Si les autres races leur ont em¬prunté tant de verbes et de radicaux... S'il existe unecivilisation moderne. . Si le christianisme s'est répandu commeil l'a fait... Si les peuples chrétiens et non chrétiens ont puasseoir leur culte... S'il existe un catholicisme romain... Ehbien, tout cela est l'œuvre d'une prostituée, d'une « fille pu¬blique ».Parce que la langue latine se diffusa grâce à la civilisationlatine, mère de toutes les civilisations postérieures... Parceque le christianisme se diffusa grâce à l'immense empire ro¬main, dont la langue et les mœurs se répandirent par lemonde, quand celui-ci fut réduit à l'état de province romaine,possédant un parler et des coutumes semblables. ... Parceque le sensualisme païen des llomains'pôrtait en lui son an¬tithèse (le spiritualisme chrétien, dérivé du spiritualismeplatonicien et du mysticisme bouddhiste des Samanéens)...Parce que le catholicisme romain dut son nom à la « Villeéternelle » et parce que ni Rome ni les Romains n'eussentexisté sans la « prostituée », la « très grande prostituée »,qui fut la cause de la fondation de cette ville, longtemps lamétropole du monde.Ici, une observation. . Aucun des muftiplés autéurs qui on-ttraité de la prostitution n'ont voulu accordér à cette « prosti¬

tuée » l'importance qu'elle occupe à son insu, il est vrai, dansl'histoire du monde.Acca Larentia fut une femme qui exerça le métier depros-tituée, comme Salomon fut un homme exerçant le métier deroi.Il s'est trouvé des rois intelligents, remarquables, ins¬truits comme Charles-Quint... et des rois imbéciles, insen¬sés, niais... tel Charles II, >1 hechizado, l'ensorcelé. De môrrK)parmi les prostituées, s'il se trouve des femmes malpropres,grossières, ignorantes... il en est aussi de bonnes, d'intelli¬gentes, qui ont du talent... comme les Sapho et les Aspasie.Acca Lerentia appartient aux bonnes, aux meilleures de saclasse : la preuve de son grand cœur réside en ce fuit qu'ellerecueillit et adopta deux jumeaux abandonnés. Il y a beau¬coup de femmes p-trmi celles qu'on considère comme chastes,pures, honnêtes, qui n'auraient pas fuit montre d'un tel dé¬vouement.Qu'on nous permette encore une courte digression en fa¬veur des « filles publiques ». Croire qu'une prostituée est, dufait de son métier, une femme méprisable, c'est une absur¬dité fligrante. Il y a des cas — nombreux — où une femmede cette classe se montre plus noble, plus estimable, plus dé¬sintéressée que mainte « honnête femme ».En général, ces prostituées « estimables » embrassent leurcarrière parce qu'elles sont impulsées par leur.« luxure » au¬trement dit par leur abondance sanguine, leur exubérance devie.Cette impulsion n'existe pas chez les femmes de naturepauvre, anémiques de naissance, de constitution rachitique.Là où il y a abondance, il y a générosité, libéralisme et touteespèce dé passions bonnes et humanitaires.Dour notre part, nous avons trouvé chez des femmes « vi¬cieuses » — très vicieuses même — un fond de désintéresse¬ment, d'amour constant.de sentiments élevés que nous avonsvainement cherché en maintes autres femmes qualifiéesd'austères, de mœurs pures. La « frigidité » dans les pas¬sions correspond au ilegmatisme dans les sentiments.Disons en passant que la conquête du cœur d'une femmehabituée à apprécier les mérites de plusieurs hommes est untriomphe plus éclatant que celle du cœur d'une jouvencellequi n'a pas encore su distinguer parmi plusieurs poursui¬vants.Acca Larentia fut sans doute une femme « luxurieuse »que son tempérament porta à avoir des relations avec plu¬sieurs hommes, ce qui dégénéra ensuite en métier.
(A suivre).

Adapté de l'espagnol par E. Armand)
Emilio Gante.



Aux Gompagnons
Je tiens à revenir publiquement sur une questionque j'ai déjà discutée par lettre et que J'estimedevoir présenter un certain intérêt au pbTnt de vuedes rapports entre camarades qui s'intéressent à lapropagande des idées avancées.Ainsi qu'on le sait, lorsque j'ai créé l'endehors j'ai envoyé des numéros spéciaux non pointà des adresses prises au hasard, mais àun certainnombre de personnes que je sais pertinemment s'in¬téresser à la diffusion des idées antiautoritaires, oude celles qui combattent la domination et l'exploi¬tation capitalistes ou encore les préjugés de la so¬ciété bourgeoise. Dés lors qu'on ne me retournaitpas les exemp 'aires envoyés, je ne pouvais douter

— étant donné les destinataires — de l'intérêt qu'yportaient ceux qui gardaient l'en dehors. J'estime,en effet, qu'un militant qui reçoit trois numérossuccessifs d'une feuille comme la nôtre, sans laretourner, a l'intention de s'y abonner. Je répèteque pour les abonnements à I essai je ne m'adressepas, en général, à des inconnus, mais à des per¬sonnes au courant de toutes les difficultés que ren¬contre pour subsister et résister un organe parais¬sant à intervalles irréguliers, qui ne fait aucunepublicité payée, dont le rédacteur principal —peu importe le titre attribué à celui qui en aassumé la publication — n'émarge à aucune caissepublique ou privée.J'estime qu'après avoir œuvré plus de vingt ans
— et peu me chaut qu'on m'accuse ou non de ren¬gaine — sans jamais avoir louché un sou pour lelabeur intellectuel que j'ai fourni — de l'ère nou¬velle à /'en dehors — je me trouve en situation jus¬tifiée de demander aux anarchistes, libertaires,communistes, socialistes ou autres en révolte contreles malpropretés quotidiennes de la bourgeoisie, dem'averlir, par un refit^ ou une carte illustrée quicolite deux sous d'affranchissement, qu'ils ne veulentpas ou plus recevoir, le périodique que fédite.Au bout de quelque temps — d'un trop longtemps — j'envoie une carte postale à ceux de nos dts-tinataircs qui n'ont pas encore donné signe de vie.Je leur demande soit de m'envoyer le montant deleur abonnement, soit de tne retourner les exem¬plaires qu'ils ont reçus afin que je les fasse circu¬ler. Trop souvent, beaucoup trop souvent, je nereçois rien ; ils ne me répondent pas; ils ont dis¬posé des journaux qui leur ont été envoyés sans lespayer. Parmi les auteurs de ce geste, qui n'avraiment rien d'héroïque, il y a des individualisteset des communistes libertaires ; des hygiénistes,riaturi tes, végétaliens, végétarien<, etc.; des révo¬lutionnaires, des fonctionnaires de syndicats, desmembres rouges ou non de l'enseignement, despartisans d'une langue internationale. Une bellesalade quoi! \A certains d'entre eux que je connais personnel¬lement un par renommée, je me réserve de faireprésenter une quittance de recouvrement postal dumontant de ce qu'ils nous doivent. Pour ces sélec¬tionnés d'entre les sélectionnes, je tiens à savoirjusqu'où ils pousseront leur désinvolture ou leurnégligence.Il y a aussi l'abonné de six mois dont j'attends lerenouvellement — celui-là qui sait fort bien, et parexpérience, quelles luttes il faut à une feuillecomme celle-ci pour- survivre. Il y a le dépositairequi laisse s'accumuler les retards. Citcrai-jecelui-ci, du Sud-Ouest, a qui, après entente, j'aiadressé constamment 2II exemplaires de l'en dehors,chaque fois qu'il a paru et qui ne m'a pas envoyéun centime. Camarade, la dernière facture de l'im¬primeur s'élève à j ilH francs.J'insiste " et je "p, JTSïiitS* qu'entre camaradesqu'unit tout au moins un certain nombre d'aspira¬tions communes, pareille imdlerie n'est pas demise. J'insiste pour amener émancipés et conscientsorganisés ou inorganisés à faire montre d'assez deconseilnce pour avertir qu'on cesse de leur envoyerune feuille du genre de la nôtre dès lors qu'ils nesont pas décidés à en payer le coût. C'est de l'édu¬cation tout élémentaire que cete insist ance.Un bon camarade que je conmis gagnait sa vieà c dporter un livre traitant de la guérison desmaladies par les simples, volume qu'il laissaitquelques heures chez des particuliers — petitsemployés, ménagères — bref des « inconscients. » Ilallait ensuite le rechercher et si on n'en voulaitpas, on le lui rendait et tout était dit. Il y a debraves copains, conscients ceux-là et comment!
— qui n'hésitent pas à garder sans payer huit,dix numéros successifs de /'en dehors, ce quiforme un volume de 236 à 320 pages format petitin-16. Il y a un mut pour qualifier cette façon deconcevoir les rapports entre amis ou camarades demême opinion. Je ne veux pas l'employer pour cettefois. E. A.

Glanes, Nouvelles, Commentaires
Les civilisations antiques.

On a t'ait beaucoup de bruit autour des fouillesqui ont permis de se rendre compte de la civilisa¬tion qui régnait à L'r, la ville d'Abraham, mention¬née dans la Genèse et qui était dans son plein épa¬nouissement il y a cinquante siècles. Il est hors deconteste que dans la vallée comprise entre le Tigreet 1 Euphrate une civilisation assez avancée a régné,civilisation où l'as ronomie jouait un rôle impor¬tant. Elle représentait sans doute toute la sciencede l'époque. Mais en Amérique du Sud des décou¬vertes aussi intéressantes ont été faites. En Argen¬tine, le do- teur J.-G. Wolf a exploré les ruinesd'une grande ville habitée à l'époque où vivaitToût-an Khamon, le pharaon égyptien dont letombeau a tant occupé l'attention publ que. Cetteville était fortifiée de murs de 45 pieds d'élévation,bâtis en blocs de basalte de trois pieds cubes. Cesmurs comprennent des voûtes, ce qui indique unétat de civilisation relativement avancé. Il y a surles murs des inscriptions hiéroglyphiques qui dif¬fèrent de celles do»t se servaient les Aztèques, leslncas, les Tchibtchas. Gravée dans la pierre estl'image d'un animal ressemblant au glyptodon,espèce éteinte de grands édentés.Dans l'Amérique C' ntrale, il y avait une civilisa¬tion Maya qui possédait un sy-tème de mathémati¬ques et d'écriture spéciales. On découvre chaquejour des preuves nouvelles que des êtres ont véculà, développant, érigeant des monuments chrono¬logiques. supérieurs à ceux des mexicains, qui in¬diquent le goût des recherches scientifiques.Le désir de connaître, d'approfondir. de repré¬senter les objets, de construire des édifices monu¬mentaux, n'a pas été l'apanage d'un seul peuple,d'une seule race. Des civi'i-ations qui s'ignoraientsans doute ont surgi simultanément sur des conti¬nents sans relations les uns avec h s autres.

La Culotte en jersey de soie, par Renée:Dunan, 6 lr. 75. — La Maîtrise de la vie et deshommes (Pensées et Maximes),..par Jean Finot,.6 fr. 75. — Cicatrices, Eclairs encore des douleursmortes (poèmes), par Marcel Sauvage, 5 fr. 25.Combien d'hommes d'aujourd'hui ont, au mêmedegré que Renée Dunan. ces qualités de force,d équilibre et d'audace qu'il est convenu d'appelerviriles? quel professionnel de l'érudition la sur¬passe en connaissances variées et rares? Et quelSorbonnagre a une philosophie aussi profonde quela sienne?Et femme avec cela par un certain accent frémis¬sant, impatient un peu; par des noblesses defièvre; par des langueurs rieuses; par on ne saitquoi encore de sournois dans ses brutalités.les plusvoulues. La philosophie ne l'e npêche point de seconnaître en frivolités et les chiffons sont bien vus'par ses yeux qui en jouissent sans jamais lui cacherni l'histo.re ni la vie. Elle est vraiment un desécrivains les plus complets et les plus complexesde noire temps. ^Et je l'aime toujours, et je la suis passionnémentoù que ce soit qu'elle veuille me conduire.Quel livre multiolement émouvant queiaCulotte
en jersey de soie! Les péripéties, prises en elles-mêmes, apportent peu de nouveau. Mais la fouguedu récit nous les rend comme inattendues. Etquelle philosophie ardente dans ces histoires quibrûlent.Oui, Renée Dunan, vous avez raison, si j'osedire, comme un incendie. Oui l'attrait qui pousseles sexes l'un vers 1 autre est « la seule force quiparticipe vraiment à l'éternité; c'est, de la vie, lesymbole et la réalité. »Et pourtant, « la jeune fille qui se refuse repré¬sente seule, mieux que le savant et le métaphysi¬cien, ce qui est proprement humain : le choix. »Plus forte que toutes les forces, cette volonté néga¬tive cette nolonté, comme dirait mon grand amile philosophe Louis Prat — est une manife»tationsupérieure de la vie. Et « la vie seule a des droits. »Ah ! la colère indignée qui gronde en Renée

Dunan et qu'elle sait nous communiquer : « Uneenfant porte la vie en elle comme un permanentmiracle. Que des brutes la viennent souiller!... »Les problèmes se succèdent s'imposent, noushantent, visages exigeants ou ricaneurs. RenéeDunaD, vous avez raison connue un incendie, spec¬tacle magnifique, flamme et lumière : vous nouséclairez merveilleusement la ftupide bassesse de lamorale courant". Vous nous contraignez à chercherd'autres solutions que « le dressage pour la nuitde noces et le principe de l'obéissance passive.»** *Bien optimiste, le livre de Jean Finot : La maî¬trise de la vie et des hommes. Il ne m'a pas persua¬dée que l'amour d'aujourd'hui soit plus é'evé quecelui d'hier et que demain doive nécessairementmonter plus haut. Mais il y a une infinie sympa¬thie dans le sourire avec lequel nous lisons cesnaïvetés d'homme de bon vouloir. Une manièred'admirat on aussi, car ces naïvetés sont volon¬taires, semble-t-il, et, j'allais dire, héroïques. JeanFinot essayait de nous rendre optimistes pouraccroître notre force et nous entraîner à l'œuvrehumaine. Helas ! l'illusion appelle la déception, etcelui-là seul fera un travailleur persévérant quin'aura pas besoin d'espérer.
** *Lorsqu'en 1917 ou 1918, dans un atelierde Mont¬parnasse, on lut un des poèmes que Marcel Sau¬vage nous offie aujourd'hui réunis, tous les audi¬teurs — dit Edouaid Dujardin, le maître admirablede Mari Magno — reconnurent l'accent d'un vraipoète, reconnurent mieux : l'accent sincère, poétiqueet éloquent sans y songer, d'un homme qui vit,pense, souffre, souffre en lui-même et souffre dansles antres.Cicatrices, éclairs encore des douleurs mortes

nous Lut revoir, dans des mutilaûons, dans desmisères, dans des yeux aussi qui se souviennentet qui brillent de colère :
« la guerre qui passe,hideuse. »

Le poète regarde le printemps fleurir et ce qu'ilvoit, mieux que les couleurs balancées au vent, cesont
« les larves qui percent les yeux morts sous la terre. »Voici de la tristesse accablée, presque résignéeet le retrain nous poursuit comme un remords :

« Pleure, mon gars, pleure. »Voici, plus souvent, de la révolte :
« Qu'avez-vous fait, vous, 1 -s hommes? »La puissance simple de earoles qui sont à lapensée émue un corps précis nous glace souventd'horreur. Et les dessins de F. Berthet soutiennentles paroles comme un lamento d'instrumentssoutient une voix et un chaut.Tous ceux qui ont un cœur aimeront ces poèmespénétrants et vrais A travers ces poèmes, ils aime¬ront le poète fraternel, l'homme qui fait jaillir à lala lumière toutes ses pro ondeurs.Georgette Ryner.

P.-S. — Prochainement, j'espère pouvoir étudierle beau livre, original t puissant, de Marcello-Fabri : L'Inconnu sur les villes.
Albin : Mixime GO'ki (n° 18 des « CroquisBrefs -»), chez l'auteur, 4, rue Chaumais, à Lyon,20 cent.Elisée Reclus : L'Anarchie et l'Eglise. — J.Déjacques : A bas les ch-fs. — Sébastien Faure :Douze preuves de Un xistence de Dieu. —Rhillon : Qu'est-ce que la p'-opriété ? selon P.-J.Proudhon ; la propriété fille du travail — G.Butaud et S. Zaïkow ka : Tu seras végéta'ien —(Editions du « Groupe de propagande par la Bro¬chure »).Alphonse Momas : Formation spirite du globetev estre ; les temps de la genèse (3 fr.)
SAVON, 72°/0, 10 k. (brut),25 fr. ; 50 k. (net),115 fr. ; HUILE, 10 1., blanche, 39 fr. ; table,45 et 48 fr. ; olive, 52 et 58 fr. Franco rembourse¬ment ; sans remboursement, 1 fr. 30 en moins.Marie Mayoux, institutrice révoquée, exclue duParti communiste, 48, rue Horace-Bertin, Marseille,C. Ct postal 7490. P ix en hausse : au cours pen¬dant toute la crise actuelle. ,

Pour la vie «lu journal :Souscription permanente. — J. Dubois, 20. J.Taisne, 5. Giovanni pisano, 10 Gamba, 1,50. AlessioTardito, 1. R. Let'rançois, 2. Rosso, 5 Céramique100 fr. Andié Batleu'x, 0,50. Maurice Imbcrd, 0,50,Louis Chauvet, 2.50. Arthur Jonneaux, 5. Eugène Le-comte, 0,50. Louis Dubuisson, 1. M11" Durand, 5. Ray¬mond Lacbèvre, 0 50 E B-i trand,. 0,50- G. M., 28.Rliino, 5 A. Roub;et, 0,50. Etienne Ergo, 3. Grupolibertaria idista, 10. Anonyme Saint-Cloud, 2. André,5. Marie S-, 10. G. Coûte],e, 0.75. Plunian, 1. AlphonseRibouehon, 3. ConradM ntava, 4. A. Bridoux, 0 50.Berthe Fabert, 10. Jules Rigaux, 2 51). Lure Courbe,5. Ranc, 2. Francisque Faye, 2. Louis Cambrezzi, 4.D' Labonne, 4 50. Paul Remondel, 2. Chauvet, 2 Mar-cellus, 2. Antonine, 5. Paul Ghapuis, 4. XYZ, 20.Jaccoud. 4,50. Albin 50 croquis brefs: Libertnd etautresj. — Liste arrêtée au D'octobre. Total 302 76.Souscription permanente : Nos amis se rappelle--ront que l'appoint des souscriptions est essentiel,tant que nous n'aurons pas davantage d'abonnés,pour assurer la parution de l'en dehors.
— NE PLUS nous envoyer découpures Chambresde Commerce. Trop difficile à échanger.
— Les destinataires des bandes ponant la men¬tion : « Votre abonnement est terminé » nous doi¬vent ou leur réabonnement (échéance du 15 mai)ou leur abonnement.
— ON EST PRIE de joindre un timbre à toutesles lettres adressées pour transmission et de lesinclure sous enveloppe aux bur. du journal.
— Nos correspond, nous faciliter, la besogne enrenouvel, leur adresse dans chac. de leurs let¬tres.
— JE dés. trouver copain pour habiter maison 120kilom. doParis eu échange entretien. Pas de loyer. Chemin de fer. Ecr.Lucien MEVF, I... 71 avenue d'Italie, PARIS-13*.
— RENE LE TYPO demande à L. Taupin s'il veut lui donn.nouvel!. Si oui, où lui écrire ?

Mardi soir 16 octobre à 21 h.
au « Village d'Auteuil•, Brasserie La Fontaine79, rue I.a FontaineNotre collaborateur Pierre des Ruynes feraune conférence sur : Adonis dans le TempL d'Eros.Notre ami interprétera les poèmes d'amour deson livre POUH LES AMANTES. . . avec le con¬cours de Mlle C'aire Magnus et de M. Alec Uarlhus,du théâtre de l'Odéon. Lu soirée sera présidéepar M. Jean Royère.
" La Revue Anarchiste sommaire du N" 20 (sep¬tembre 1923 :Michel Bakounine et Karl Marx (flm, par VietorDave. — Le Sens de la Destruction (fin), par Voline.
— Pour le « Libertaire » quoiidién, par le Conseild'Administration. — Le Meurtre obligatoire, par J.Galy. — Les Forces qui écrasèrent ta Révolutionrusse 'suite . par Emma Goldmann. — La FarceMacabre: Conseil de Réformes, par Brutus Merce-reau. — Revue des Revues, par Maurice Wulleos.—La Vie Théâtrale Le Théâtre Prophétique parM Maignan — Le numéro 1 f . 50.S'adresser à l'administration : 9, rue Louis-Blanc,Paris (10")
Emancipauta Stelo (Union internationale desIdistes d'avant-garde) — 11 suffit d'une vingiained'heures pour posséderla la gue intern. Ido dontlemécanisme est tellement simple qu'il tient toutentier dans les 32 pages du « Petit Manuel Com¬plet en 10 leçons ».Pour suivre le Cours gratuit par correspondanceet recevoir le Petit Manuel Complet, écrire à

« Emancipante. Stelo », Libertaria Seciono, 15, ruede Meaux, Paris (19'), en joignant 0 fr. 75 entimbres. où Ion se retroauej
ou l'on discute

PARIS.—Les ompagnonsdei-Vn dehors.
— Dimanch' 7 • ctobre, journée de plein air, dansles bois de Verrières. Rendez-vous aux « amis dela Forêt », à Bièv es.Lundi 8 octobre. Maison Commune, 49, rue deBretagne, à 20 h. 1/2: Les Inconséquences de lavie quotidienne, par E. Armand.Lundi 29 octobre, Maison Commune, 49, rue deBretagne, à 20 h. 1/2 : aperçus sur le Freudisme,par le docteur Kaplan.BERLIN. — Individualistiche Anarchis-ten. — Jeden 1. und 3. Freilag im Monat, Zusam-menkunft, abeiids 7 Uhr, Schule, Gipsstr : 23,Zimmer : 5. Jedermann w llkommen !NEW YORK. —Les_c;im-irades de langue française désireuxde se rencontrer se m ttr. en rapp. avec J. DUBOIS, 323 East.56th. street N. Y. City.

lin grand nombre de Préjugés régnent à l'endroitle l'Individualisme considéré au point de vue 'anarchistePour les dissiper, procurez-vous et répandez nos Tracts et nos Brochurespar E. Armand
La Valeur et les conséquences de son aboli- Iran»tion . » • ... 0 25Mon p1 de vue de l'anarchisme individualiste 0 15L'anarchisme comme vie et comme activité. 0 10Les ouvriers, les syndicats et les anar¬chistes 0 20La vie comme expérience. Fierté. .... 0 20La procréation au p1 de vue individualiste. 0 20Les besoins factices, les stimulants et lesindividualistes . • JJ\ vous, les humbles (placard pap. couleur) 0 l0ue plus grand uanger de 1 après-guerre . 0 u5Lettre ouverte aux travailleurs des champs. 0 25L'Ulégalisme anarchiste, le mécanisme judi¬ciaire et le point de vue individualiste. . 0 30âmour libre et Liberté sexuelle. Variationssur la volupté ® 8®Mon athéisme kEst-ce cela que vous appelez « vivre ».(en français et en klo), les 3 exemplaires. 0 15par Benj. R. Tucker]e que sont les anarchistes individualistes. 0 10par Voltairine de CleyreL,'idée dominante (Edition augmentée). . . 0 20par Albert Libertad
,a joie de vivre 020pâr Gérard de Lacaze-Duthiers
_,es vrais révolutionnaires, les 3 exempl. . 0 15
' Notre " Individualiste (texte français etido). " Pour la fin de la guerre ". . . . 0 10es 22 brochures ou tracts franco : 2 (r. 60. (sous enveloppe : lr. 2,90)

7 504 »
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par delà la mêlée, n°" 11 à 42 .l'en dehors, premier format, n° 1 a 10/17 ,
Cartes postales, la série de 10 1 »

_ (5 sérœs) * »Piqûres d'aiguilles, 10 feuilles (140textes) 1 »

Service de Librairie
Nous demandons un délai de quelques jours pourl'expédition des volumes- — Les bénéfices résultantde ce service sont consacrés à nos éditions ou sontversés à la cais e du journal — Joindre le montantde L'envoi en faisant la commande.E. Armand. — Qu'est-ce qu'un anarchiste? 2 50

— — L'Initiation Individualisteanarchiste, envoi recommandé. 8 25
— — Sous les verrous (poèmes). 0 30
— — Où il est question de l'Uléga-lisme anarchiste, de l'affaire des Banditstragiques, etc 0 20Darroav (CL)— Q iijugeralecriminet?(les2). 0 10Notrk Individualiste (français et ido), les 3. 0 10Goldman (Emma). — LaTragédie de t'éman- i paraîtreCipation féminine —Stirnkr, Tucker, Mackay. — Contre l'Etat,sa morale et son enseignement .... —Labadie. — L'anarchisme : Ce qu'il est et cequ'il n'est pas —Chardon (Pierre) et E Armand. — Actuelsou inactuels. Controverse —E. Armand. — L'A. B. C. des revendicationsindividualistes —
— Pour te faire réfléchir ... —
— Poésies d'un « hors la loi ». —
— les Illégaux, pièce en 3 actes —
— Variations et Fantaisies surle problème des sexes, la vie érotique, lavolupté amoureuse (tirage restreint) ... —

Girard de Rialle. — Mythologie comparée. 7 25Giroud. — Cempuis. Education intégrale . 13 »Guilhermet. — Le milieu criminel . . 10 50Guvor (Yves). — La science économique. . 12 75Haciiet-Souplet. — Examen psychologiquedes animaux 5 50IIaeckel.—Enigmes de l'Univers. ... . 10 50
— Histoire de la Création . . . . 31 50
— Merveilles de la vie 8 »Havklock Ellis. — Sélection sexuelle chezl'homme 12 50Havelock Ellis.— Impulsion sexuelle. . . 12 50

— Inversion sexuelle. . . 12 50
— Monde des rêves. ... 7 40
— Pudeur. Périodicitésexuelle. Autoérotisme ........ 12 50Heine (Henri). — Plus belles pages .... 7 50Helvetius. Plus belles pages ...... 6 50

IIerbart. — Comment élever nos enfants. . 5 25C. Hervé. — Le Sphinx de la Vie 0 25Hovblacque. La Linguistique 12 75Hudry Menos. — La femme 3 75Hureau. — Faidile de la Politique .... 0 25Han Ryner. L- Cinquième Evangile . . 7 25
— — I.es Paraboles cyniques . . 7 25
— — Les Pacifiques 7 25
— — Les véritables entretiens deSocrate 7 25
— — Le Subjertivisme 3 70
— — Le Pere Diogène 7 25
— — Petit Manuel individualiste 2 10
— — Des diverses sortes d'Indivi¬dualisme 1 05
— — Ce qui meurt 7 50

— Les voyages de Psychodore. 7 50
— — Dialogue du mariage philo¬sophique 2 05Ibsen. — Un ennemi eu peuple 7 25Ido. — Premier manuel 0 25Kropotkinf.. — Autour d'une vie, 2 vol. .11 »Laclos. — Liaisons dangereuses 6 90Lebon(D'' G.). — Naissance et évanouisse¬ment de la matière 2 25

NOS TRACTS : Qui est le Juge du Criminel,par Clarf.nce Darrow (réfutation piofonde del'app ication de'la just ce parmi les hommes!. —Les vrais révolutionnaires, par Gérard deLacaze-Duthiers (Tract remarquable à répandredans les milieux révolutionnaires).Pour la protagnnd.e à la fois individualisteet idiste, ("n français au recto, en ido au verso) :Notre Individualiste, exposé condensé et lu¬mineux de l'altitude des s nôtres » devant la vie.
— Est-ce cela que vous appelez vivre ? (Pro¬testation véhémente contre la vie sociale contem¬poraine), parE. Armand.Franco : les 4 tracts : 15 cent. ; les 30 (assortisou non) : 1 fr. 15.

NOVVEA.UTÉSSébastien Faure. — L'Imposture religieuse 8 50Vignéd'Octon.— La nouvelle gloire du Sabre 5 »Georges Anquetil. — La Maîtresse légitime. 10 50Dr A. Gauduciieau. — Contre un fléau. . . 5 »A. Déjacques. — A bas les chefs 0 15P.-J. I'roudhon. — Qu'est-ce que la Pro¬priété ? La Propriété fille du travail. . 0 20

['Initiation Individualiste ilnajchisfepar armand
L'ouvrage est sur le point d'être achevéet ne tardera pas à être expédié. Il est bienévident que tous les souscripteurs ne pour¬ront être servis m même temps, mais seu¬lement au fur et à mesure que les volumesseront brochés et façonnés, suivant le nu¬méro d'ordre de leur souscription.La souscription e-t close à partir duIer octobre.L'Initiation Individualiste compte XVI-J-.344 pages environ. La Table métho¬dique des matières paraîtra dans un supplement à un prochain numéro.Prix : 8 fr. 25, envoi franco et recom¬mandé, dès la parution du volume.
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